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Et après nous ? 
Que faire de nos collections ? 

L’exemple de la collection Jean-Pierre Malfay 
Jean-Christophe Genet, membre de la SAGA. 

  

  À l’occasion de ce numéro spécial 400, nous ne pou-

vions pas ne pas parler de notre cher collègue et ami 

Jean-Pierre Malfay qui nous a quittés de façon inat-

tendue et brutale voilà plus d’un an et demi. 

  Figure tutélaire de la SAGA, mentor pour certains 

d’entre nous, conseil et ami fidèle pour tous, Jean-

Pierre avait, depuis son plus jeune âge, arpenté mines, 

carrières et affleurements et avait rassemblé, sur envi-

ron 60 ans, une collection remarquable de fossiles et 

de minéraux. 

  Mais Jean-Pierre ne ramassait pas pour la « collec-

tionnite », sa vocation était toute autre !  

  Nombreux sont ceux d’entre nous qui peuvent témoi-

gner de son souci constant d’utiliser sa collection à des 

fins de recherche et de pédagogie. Les spécimens 

étaient méticuleusement répertoriés, étiquetés et d’une 

traçabilité sans faille, digne des plus grands musées. 

  Très soucieux d’assurer après sa disparition la péren-

nité de celle-ci, mais aussi et surtout son intégrité, 

Jean-Pierre s’est alors tourné vers moi, il y a déjà 

25 ans, alors que je débutais mes études de notaire, 

pour envisager l’avenir et surtout le devenir de sa col-

lection et plus particulièrement le fond de sa collection 

exceptionnelle de fossiles du Tertiaire du bassin de 

Paris et sa non moins remarquable collection de fos-

siles des « faluns de Touraine », dont il était l’un des 

amateurs, pour ne pas dire experts, les plus reconnus. 

 

  Le naturaliste qu’était Jean-Pierre ne concevait pas de 

voir un travail aussi important disparaître, disséminé ! 

Car une collection n’a vraiment d’intérêt que dans son 

spectre le plus intégral. 

 

  Alors que faire ? 

 

  Dès 1995, nous avons donc commencé à réfléchir sur 

les options qui s’offraient. 

  Ne rien faire et ne pas anticiper, comme la plupart 

d’entre nous, c’était le risque d’une dispersion à plus 

ou moins brève échéance, quand les personnes sou-

cieuses de la conservation par devoir de mémoire ou 

assurant la continuité de la collection ne seraient elles-

mêmes plus là, voire seraient embarrassées par celle-ci 

et la place qu’elle prend. Car oui une collection c’est 

aussi devoir avoir de la place ! 
 

  « Après nous le déluge » ! dit le proverbe.  

  Dans leur grande majorité, il faut avoir conscience du 

fait que les collections sont le plus souvent vendues 

(car oui il est vrai que certaines pièces peuvent avoir 

une valeur marchande non négligeable, effet « Jurassic 

Park » sans doute ou volonté pour certains acheteurs 

de posséder une partie d’histoire de la Terre, d’autant 

plus si l’exemplaire est esthétique et imposant) ou 

données par-ci, par-là et donc se trouver disloquées.  

  Mais le danger de voir le fruit du travail de récolte et 

de collationnement de plusieurs années finir à la pou-

belle est le plus important, car il faut avoir conscience 

que, pour la plupart des membres de nos familles, nos 

trouvailles et échantillons s’apparentent à des « cail-

loux » et des « coquillages » qui s’amoncellent depuis 

trop d’années et dont on ne sait que faire. 

  Il ne pouvait évidemment pas être question pour 

Jean-Pierre que sa collection subisse l’une ou l’autre 

de ces options. La réponse à cette problématique était 

évidente pour lui : il fallait anticiper l’avenir et prévoir 

de son vivant le sort de celle-ci. 

  Nous avons donc discuté et très vite l’idée d’une 

transmission à des musées et des institutions est venue 

sur la table. C’est ici que j’intervenais alors pour 

organiser de façon juridique et certaine cette volonté et 

proposer à Jean-Pierre une solution qui semblait évi-

dente et naturelle : celle du legs. 

 
  À la différence de la donation dont la vocation est de 

transmettre de son vivant un bien, le legs a l’avantage 

de ne trouver exécution qu’au décès du testateur. 

L’intérêt est aussi double car il permet non seulement 

de continuer à jouir de sa collection sa vie durant, mais 

aussi de faire évoluer sa volonté au fil des années, 

voire de révoquer celle-ci. 

  L’expression de la volonté doit prendre la forme d’un 

testament aux termes duquel il est décidé que les 

collections devraient être léguées et conservées à/par 

des institutions naturalistes et/ou des musées qui en 

assureront la garde et la transmission du savoir. La 

désignation d’un exécuteur testamentaire, dont la 

mission sera de veiller à l’exécution des dernières 

volontés et d’assister l’héritier (souvent néophyte) 

dans le choix et les démarches liés au transfert des 

collections, peut s’avérer utile. 

  C’est le choix qu’a fait Jean-Pierre et, lorsqu’il est 

décédé, nous avons pu tout de suite commencer à agir 

avec sa compagne, notre collègue Nicole Chandon, 
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pour nous mettre en ordre de marche et procéder aux 

formalités de transfert. 

  Il fallait aussi s’assurer que les organismes et ins-

titutions sélectionnées s’engageraient dans un but 

mémoriel à entretenir et utiliser à des fins muséo-

graphiques, pédagogiques et d’étude la collection de 

Jean-Pierre pour éviter qu’elle ne finisse dans une 

quelconque arrière-salle ou sous-sol obscur. 

  En cela, le réseau d’amis, scientifiques ou non, noué 

durant toutes ces années par et autour de Jean-Pierre 

nous a été d’une grande utilité. 

  Nous avons ainsi mené de front deux chantiers 

d’importance majeure : le fonds des fossiles du Ter-

tiaire du bassin de Paris et le fonds de collection des 

fossiles des faluns de Touraine. 

 

  Concernant les fossiles du bassin de Paris, la 

collection a été dévolue à l’Institut UniLaSalle-

Beauvais, à la suite de la manifestation d’intérêt de 

Cyril Gagnaison, enseignant-chercheur dans cet ins-

titut et grâce à l’intermédiation d’un grand ami de la 

SAGA, le professeur Pascal Barrier que nous connais-

sons bien. 

  Rendez-vous a été pris avec Cyril Gagnaison et ce ne 

sont pas moins de 103 boîtes qui ont été récupérées au 

domicile de Jean-Pierre. 

  Dans un premier temps, un récépissé de remise a été 

signé le jour du retrait des boîtes et aujourd’hui la 

collection de Jean-Pierre a été répertoriée et cataloguée 

et a intégré les tiroirs de la collection thématique de 

stratigraphie régionale (figure 1), pour rentrer dans le 

programme de recolement des collections de l’Institut 

UniLaSalle-Beauvais. 

  Dans un futur proche la collection de Jean-Pierre 

servira de base majeure d’étude aux étudiants et 

chercheurs. La qualité exceptionnelle des fossiles 

qu’elle renferme pourra aussi être utilisée pour des 

expositions et des recherches. 

 

 
 

Figure 1. Vue générale du rangement de spécimens de 

gastéropodes dans un tiroir de la collection Malfay, à 

l’Institut UniLaSalle-Beauvais. Photo Cyril Gagnaison. 

 

  Enfin il fallait pourvoir à l’avenir de la collection 

extraordinaire de Jean-Pierre concernant les fossiles 

des faluns de Touraine. 

  Là encore, le choix ne fut pas difficile à faire. Une 

seule adresse s’imposait : le musée du Savignéen à 

Savigné-sur-Lathan (figure 2), le temple et la référence 

en matière de fossiles du Miocène et particulièrement 

du Burdigalien des faluns de Touraine. 

 

 
 

Figure 2. Début de l’été devant le Musée du Savignéen 

 avec des visiteurs impatients de découvrir les nouveautés.
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  Nombre d’entre nous connaissent ce joli musée pour 

l’avoir visité au détour de nos périples. Ce que moins 

d’entre nous savent, c’est qu’il est animé par une asso-

ciation très active de bénévoles dont fait particulière-

ment partie l’un de nos anciens collègues, Dominique 

Langevin qui est parti vivre dans cette belle région, 

mais aussi Jean-Claude Gagnaison, le père de Cyril 

Gagnaison. 

  Un projet est alors né : celui de mettre à l’honneur 

Jean-Pierre Malfay et sa collection, en faisant intégrer 

celle-ci dans le fond du musée à l’occasion du cin-

quantième anniversaire de celui-ci. Et c’est très offi-

ciellement que, lors de la réception donnée par la 

commune de Savigné-sur-Lathan, le 24 juin 2023, la 

collection de Jean-Pierre a été mise en valeur sous 

vitrine et présentée au public (figure 3).  

 

  Un très beau panneau hommage rappelle l’engage-

ment de Jean-Pierre à la SAGA et dans le monde 

naturaliste en général, que ce soit dans des fonctions 

administratives ou dans des actions de bénévolat, dont 

les Fêtes de la Science ou de la Nature auprès du Mu-

séum national d’Histoire naturelle (figures 4 et 5). 

 

  Une magnifique journée comme Jean-Pierre les 

aimait et qui nous remémorait ces jours heureux de 

recherches et de fouilles agenouillés dans une falunière 

à scruter le sol pour découvrir quelques merveilles. 

 

   
 

Figure 3. À gauche, des visiteurs nombreux pour découvrir le musée et le nouveau fond Malfay. 

À droite, notre vice-présidente, Annie Cornée, admirant le travail d’étiquetage 

et la première mise en présentation de la collection Malfay. 

 

 
 

Figure 4. Le panneau hommage à Jean-Pierre Malfay. Le texte de ce grand panneau, qui présente J.-P. Malfay  

et sa collection des faluns de Touraine, est très largement inspiré de l'article paru dans Saga  Information  

de janvier-février 2023, intitulé « Jean-Pierre Malfay, 50 ans avec la SAGA ». 
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Figure 5. Géoguides et articles de Saga Information  

préparés ou rédigés par Jean-Pierre Malfay. 

 

  La SAGA était bien représentée lors de cette céré-

monie en forme d’hommage par notre vice-présidente, 

Annie Cornée, notre collègue, Nicole Chandon, la 

compagne de Jean-Pierre et votre serviteur (figure 6) ; 

la présence chaleureuse, à l’occasion de ce cinquan-

tenaire, du monde scientifique en les personnes des 

professeurs Pascal Barrier, Philippe Janvier et Sevket 

Sen et de Cyril Gagnaison entre autres, n’est pas 

passée inaperçue.  

  Cette manifestation a été l’occasion de rappeler l’im-

portance que pouvait avoir le monde associatif et les 

amateurs en particulier dans la découverte et la 

préservation des spécimens, ainsi que l’aide désin-

téressée à la recherche qu’ils y apportent dans un esprit 

de complémentarité avec le monde scientifique sans 

jamais vouloir s’y substituer. C’est en tout cas ce à 

quoi aspire la SAGA. 

 

  L’exemple de Jean-Pierre est à suivre, ce n’est pas 

difficile, mais il faut anticiper, prendre des contacts et 

voir quel établissement peut être intéressé et dans 

quelles conditions. 

  Faire son testament ce n’est donc pas appeler le 

« mauvais œil » sur soi, c’est gérer son patrimoine, y 

compris culturel, et éviter les situations potentielles de 

difficultés. Alors, prenez les devants ! 

 

  Photos J.-C. Genet, sauf indication contraire. 

 

   
 

Figure 6. À gauche, Nicole Chandon et Dominique Langevin devant le musée du Savignéen. 

En arrière-plan, Philippe Janvier et Sevket Sen. 

À droite, intervention de Jean-Christophe Genet devant les élus locaux et les participants pour présenter 

Jean-Pierre Malfay, sa collection, son rôle désintéressé et souligner le lien étroit et la complémentarité 

entre le monde scientifique et le monde des amateurs éclairés que la SAGA s’efforce de représenter.  

Photo A. Cornée. 


